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Directoire  exécutif,  qui  en  fera  part  au  Corps  législatif 
et  devra  le  remplacer  sur-Ie-chan.p  pour  le  temps  que' 
i  agence  devra  encore  subsister.  ^     i  ^ 

VIII. 

Une  copie  de  tous  les  arrêtés  et  proclamations  des 
agens  du  Pouvoir  executif  dans  hs  colonies  sera 
transmise  par  le  Directoire  au  Corps  législatif. 

I  X. 

Le  Directoire  exécutif  annuîlera  provisoirement  et 
directement  tous  les  actes  ,  arrêtés  et  proclamations 
de  ses  sgens  qui  seroient  contraires  à  la  constitution 
et  aux  lois, 

X. 

Il  sera  tenu  de  rappeler  immédiatement  ceux  de  ses 
sgens  qui  se  permettroient  des  actes  attribués  exclusive- 
ment au  Corps  législatif  et  au  Pouvoir  judiciaire. 

X  I. 

Il  fera  mettre    en  jugement  ceux  de  srs  agens  qui 
seroient  convaincus  d'actes  arbitraires  ,   concussions 
dilapidations  ,   et  autres  délits  prévus  par  le  code  des 
délits  et  des  peines. 
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CORPS     LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


O    P    I    N    I 


De    J.  Ph.    G  A  R  R  A  N 

Sur  les  dénonciations  formées  contre  les  agens   du. 
Direcloire,  a  Saint-Domingue. 


Séance  du  16  Prairial ,  an  V. 
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ÏVeprÏsentAnî  du  peuple, 

QuAKD  en  1792  on  voulut  renverfer  le  trône  pour 
fonder  la  République ,  on  commença  par  attaquer  Iss  mi- 
niftres  &  les  agens  du  gouvernement  avant  d  attaq-ier  le 
couvernement  lui-même,  &  la  confticution  qui  lavou  établi. 
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En    voyant   l'art   vérirablemenr  étrange  avec   lequel      aa 
nom  d'une  commiOîoii  Ci  récemment  nommée,  on  a  conduit 
cette  difcuffion ,  pour  vous  faire  adopter,  avec  Ja  piécipita- 
tion  la  plus  extrcme,  le  projet  d\m  de  fes  membres,  avant 
que  la  commiilion  vous  eût  fait  connoîtrc  fon  vœu  collec- 
tif,  avant  même  que  ce  projet  vous  eût  été  diftribué,  il  n  a 
pas  dépendu  de  moi  de  ne  pas  fonger  que  ks  moyens  qui 
ont  fait  la  révolution  en  faveur  de  la  liberté,  peuvent    fi 
Ton  n'y  prend  garde.  Se  contre  le  but  fans  doute  de  ceux 
qui  les  emploient,  en  préparer  une  nouvelle  qui  ne  man- 
queroit  pas  de  renverier   la  conftitulion   républicaine   que 
nous  avons  li  chèrement  achetée. 

J'aurois   voulu  traiter  la  queftion  fous  le  feul  point  de 
vue  dont  le  Corps  légiHatif  ait   véritablement  à  s'occuper. 
l!.{t-il  utile,  ou  non,  ablhaaion  flûte  de  telle  ou  telle  per- 
ionne,  que  le  Diredoire  conferve  le  droit  d'avoir  à  Saint- 
Domingue  des  agens  particuliers  ,  nommés  par  lui ,  pour 
un  temps  limité,  aux  termes  de  IVaticle  i56  de  la  conflitu- 
tion?  Tout  autre   examen   relatif  au   perfonnel  des  a^^ens 
aduels,  ou  â  leurs  opérations ,  me  paroît  contraire  à  la  divi- 
fion  des  pouvoirs,  qui  eft  le  principe  fondamental  de  cette 
conltitution  ^  il  me  paroît  un  exercice  du  pouvoir  exécutif 
ou  du  pouvoir  judiciaiie  ,  que  ks  difi^oficions  nous  inter- 
difent  fi  formellement.  Ceil:  néanmoins  à- peu-près  le  feul 
objet  qu'on  air  agité  jufqu'â  préfent  dans  cette  difcuffion. 

On  ne  vous  a  pas  diffiniule  qu'en  demandant  le  rapport 
de  la  loi  du  5  pluviôfe  de  lan  4,  c'étoit  fur  -  tout  le  rappel 
des  agens  du  gouvernement  â  Saint-Domingue,  qu'on  vou- 
loit  obtenir.  On  les  a  couverts  de  diffamations;  ik  comme 
fi  l'on  ne  favoit  pas  que  le  Corps  légillatif  ne  peut  rece- 
voir que  les  dénonciations  dont  Texamen  lui  ell:  délégué 
par  la  conAirution  ,  on  en  a  figné  une  contre  Sonthonax  , 
Giraud  &Raimond  ,  qui  ne  peuvent  pas  fe  défendre  devant 
vous ,  puifque  vous  n'avez  pas  même  le  droit  de  ks  appeler 
à  votre  barre. 
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ne  chacun  des  trois  agens  du  DireSioiu  en  particulier. 

Il  doit  être  permis  ,  fans  doute  ,  de  faire  entendre  fa  voîx 
en  leur  taveur  à  cette  tribune  j  quand  l'accufation  y  a  été 
proclamée  fi  hautement  ,  Ôc  quand  cette  accufation  eft  le 
Dut  avoué  de  la  rélolution  que  l'on  vous  propofe.  J'aurois 
voulu  ne  pas  diftmguer  dans  cette  difcullîon  Sonthonax  de 
fes  collègues  ,  parce  que  leurs  aéles  font  communs.  Mais 
vous  n'avez  pas  oublié  qu^'après  les  avoir  tous  compris  dans  la 
même  accufation  ,  on  a  voulu  féparer  ^  en  dernier  lieu  ,  la 
taufe  de  Giraud  de  celle  de  fes  collègues ,  &c  qu'on  a  paru 
même  en  vouloir  faire  autant  en  faveur  de  Raimond,  immé- 
diatement apiès  avo'r  proféré  contre  lui  les  inculpations  les 
plus  graves  ,  je  dirois  même  l'es  plus  capitales  ,  li  elles  éîoient 
fondées  (  i  y.  Cependant,  tout  Paris  a  connu Haimond  pour 
l'un  des  hommes  les  plus  purs  qui  fe  f  ;ient  montrés  dans  la 
révolution.  Perfonne  ne  s'cft  occupé  plus  confiamment  de  la 
grande  affaire  des  colonies  ,  fur-tout  relativement  aux  récla- 
mations des  hommes  de  couleur.  Perfonne  n'a  eu  fa  conduire 
plus  expofée  au  grand  jour.  L'ademblee  coloniale  ou  (es  agens 
ont  intercepté  fa  coriefpondance  ,  qui  a  été  imprimée  depuis 
I7t^9  ,  jufqu'au  milieu  de  1793  ;  par-tout  elle  dévoile  l'hon- 
nêteté <e  (on  caractère  j  (es  dirpofitions  pacifiques  ^  fon  in- 
violable attachement  à  la  France,  &c  fur-tout  une  humanité 
dont  il  eût  été  deiirableqne  ceux  dont  il  foutenoit  les  droits  ne 
fe  fuffcnt  jamais  écartés.  Depuis  1 7i)3  ,  il  a  langui  durant  près 
de  deux  années  entre  la  vie  ë<:  la  mort,  où  l'avoient  plongé, 
fous  le  règne  de  la  terreur  ,  les  agens  de  raffemblée  Coloniale^ 
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(1)  Ces  inculpations  ont  eu  lieu  à  l'occafion  de  quelques  mefures 
d'aciminilrration  relatives  aax  b'ens  fëqueftrés  à  Sa'rt  -  DonMP|^ue  , 
dont  cet  ajzent  du  Direftoire  a  rendu  compte  j  niefnrcs  qui  paroif- 
ftnt  généra'ement  fage-i  ,  «5:  qui  font  du  moins  abfolumer.t  éî^ran- 
gères  à  la  Icgaliic  de  cette  Cén^wt Citation  déjà  établie  avant  rarrivée 
des   agens  du  nouvcrcemeiit. 
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pour  le  punir  du  zèle  avec  lequel  il  avoir  défendu  des 
hommes  de  coi.l  ui-  ;aîpL-c:.  des  ailcnibléis  nationales.  Mais 
parmi  cour  ce  qu'il  a  fait  en  fouter^an:  une  eau  Ce  (i  jufte,  il  n'a 
pas  à  fe  rtrprochcr  d'avoir  appelé  la  vengeance  fur  aucun  de 
ces  propriéraires  réfugiés  en  France,  donr  un  trop  arand 
nombre  la  perftcuté  ,  Se  dont  fon  plus  ardent  adve^faire 
prend  fi  tardivement  la  défenfe  ,  quand  perfonne  ne  les  ac- 
cufe.  Auili,  quand  je  préfentai  à  la  Convention  nationale 
le  rapport  fur  lequel  [Uimond  fut  fi  honorablement  acquitté, 
pas  une  voix  ne  s'éleva  pour  le  combattre. 

Le  citoyen  Guaud  ell  l'un  des  membres  le  plus  ^générale- 
ment eilimés  de  cette  Convention  ,  qui,  malgré  les^élémens 
divers  dont  elle  étoir  compoffe  ,  malgré  tant  d'adtes  déplo- 
rables arrachés ,  par  la  violence  de  quelques  grands  coupables  , 
a  fon  inexpérience  dans  les  afFaiies  politiques ,  malgré  les  perros 
irréparables  que  la  hache  de  la  tyranniejui  a  fait  ^éprouver ,  a 
pourtant  fondé  la  République,  vaincu  toutes  les  puiilances  de 
l'Euroçe  conjurées  contre  elle ,  brifé  par  fes  propres  forces 
les  chaînes  que  les  décemvirs  lui  avoient  impofées,  S<:  fondé 
la  conftiiution,  en  verru  de  laquelle  nous  iiegeons  tous  ici.  Il 
n'y  a  ,  m'alTure-t  on  ,  qu'une  voix  fur  le  compte  de  ce  citoyen, 
p^.rmiceux  de  nos  coUègues  qui  font  de  fon  département.  Il 
iVeil  pas  croyable  que  Raimond  &c  lui  fe  fiillent  volontaire- 
.  nient  aiTociés  â  un  coupable  tel  qu'on  repréfente  Sonthonax , 
&  qu'ils  aientj  depuis ^foufcrit  aveuglémient  aux  aéles  de  fon 
adminiftration,  quand  ils  avoient  la  même  autorité,  ô^  qu'ils 
formoient  contre  lui  une  (i  lenible  majorité  avec  ce  Leblanc 
qu'on  loue  tant  après  fa  mort  ("quoiqu'on  l'eût  auHi  dé^ 
nonce  durant  fa  vie,  plus  particulièrement,  comme  le  com- 
plice de  Sonthonax),  parce  qu'on  prétend,  fur  je  ne  fais 
quel  fondement,  qu'il  revenoit  en  France  pour  accufer  fon 
collègue. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  de  la  dignité  du  Confeil  de  fe 
décider  par  des  hiO-oriettes  telles  que"  celles  qu'on  vous  a  dé- 
bitées hier  â  cetre_  tribune  ,  fur  ks  démarches  d'un  ami  du 
citoyen  Gii'aud.  L'ne  telle  anecdote  prouvcroit,  tout  au  plus , 


qu'on  a  fi.  jeter  la  terreur  <î,ins  l'ame  à\m  honnête  homrne  , 
ou  de  fes  a.iiis  ;  car  beaucoup  d'entre  vous  ont  pu  voir,  il  y 
a  .onVten,ps /dnns  /.  Repul^licau,  jr.-nç..  ,  une  lcnr.ou 
Giraud  défavouoit  foleraneliement  tout  ce  que  ,  pont  .-.pa.r 
h  ciufe  de  celle  de  Sonthonax  ,  ou  de  fes  autres  collègues  . 
o,  avoir  dès-lovs  infinué  d'une  .U.Tendou  ex.ftnme  parmi 
les  aoeas  du  gouvernement  a  Sa.nt-Do.tungue ,  lar  leur  admi- 

'"  On 'vous  trompe,  citoyens  repréfentans,  or.  vous  trompe 
delà  manière  la  plus  dar.gereufe,  quand  on  vous  piefe»te 
cLmc  le,  aureurs^les  mat?x  de  Saint  -  Do-?g-  '-,f ' 
du  Dlreftoire,   ou  Sonthonax ,  qui  le;  y  avait  P'^'^;^-^'» 
la  fin  de   1702,  eu  qualité  de  comm.fTa.re  civd.   Le    foit 
de  c  tfe  coloVi;  étoil  décidé  ,  non   p.s     euki^cnt   quand 
Sonthonax  v  arriva,    mais    avant  l'appantion    des  premie 
com'flau-es  civas,'Roume,  Mubeck  &-  S-K-Lege^    ^t 
y  avo.ent  été  envoyés  un  an  avant  la.   en  ;^791-  D.s  no  s 
Lovinces  dans  lefquclk-s  la  partie  françaife  de  !  J  etoir^o.- 
l,--^.     toute  celle  du  Nord,  qui  étoit  la  pius   iicb. ,  etoit 
déh  en  Dto^e  à  la  terrible  infarreftion  des  noirs ,  qui  y  avoient 
n  r  to  t  poné  le  fer  &  ie  feu.  Les  blancs  étoient  bloques 
^".s  la  vU     d     Gap,  dont  les  avant  poftes  furent  fouvent 
irqués.  La  province  de  l'Oueft  éjoit  au&  .devaftee  p^^^^^^^ 
guerre  civile  parmi  l.s  blancs,  &  p^r  1  infurreaion  ^^s  î™cs 
L  coul^'u-    béia  l'incendie  du  Port-au-Frince  ,  la  capitale  , 
lott  lUu^.     par  les  brigands  qui  les  chaiîèrent  de  çet^e 
v  it:    La  ptovinL   da   Scd  ,    qui    eft   la   -■-  ^ -"^^ 
rnhle  des  tr-is  ,   fe  con^eiva  quelques  mois  de    p.us  .  m..is 
Î  étok  peut-  rre  enfu.c  devenue  la  plus  malbeureufe  de 
t„.;        dès  avant  l'arrivée   de  Sonthonax ,    par   la  doub^ 
nterJaion  des  nègres  ,  qui  en  bloquoient  la  capuab     & 

des  hommes  de  ^o^lp ^W^J^^^^^^^^^l^^  H 
r-n--     ^voient  incendie    la  vii:e  qc  Jdcmu,  ui   ^ 
h  ;i;v    «.  Si  Ion  efpéra  d'abord  que  la  loi  du  4  avril  termi- 
neroi°  les  querelles  des  bla..cs  &  des  hommes  de  couleiu"  , 
b  "aïintiment  des  maux  q. 'ils  s'étoicnt  faus  muuiell.r.eut. 
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J'L  y     j     ^     "^"''''^  "  ""'^   P«  propre  à  fai'e  cei;- 
setendoit  de  pl.s  en  p!«  dans  l/coij.^ie  •  £.  Ishhnc.n: 

peares  ar.nées  des  blancs  .  &  chaqneV'S:  d"  l/co  ^.f 
e.o  ent  autonfes,  par  un  arrêté  de  l^affen^blée  clnu  1 
20     une  ;m.fJ,aioa  prévôrale  q.,i  ei:,p  oyou   tous     e   fu'p- 

i-.ch.>n,ftr,c.o„  de  14':!^"^;.^^"^  "'^  ^^"^  ^^^^ 
llnrend-^i,,  r  •  ^  '*'  "'•■'''■"  '^^  propriétés  ,  après 

.ôZTudt  foribir  ^=:;;r:-:î  -  '■rpjoçi.-;-  i/de 

mêtnes  H-^h.r.        >     i '"  '•  ^    ,  °  '  ''  ^  ^"  ^^  J^'^^'i^  ^  *"s  ces 

le  cieir'n   T     ''","  ^'"'   contre  neuFaccufatcurs. 
1-^e  ciei  me  preierve  de    erer  irî  A^  u   jt  r 

J  qui  v.en.r  de  recevoir  un  nouveau  témoign  le  d    J^^^.^^^ 

oe  fes  comparnores  !  Mais  la  {uli'^^.H.v.  A^        i  r 

l-'vj.c  ici   joi   a  oDîerver  nue  Ton  './-/-.,/'.,► 

«-ave.glé  par  fes    p^v^C  J'U   n^^r;"  i:": 

i:n  ter^on  u«par:,al .  iî,  comme  |e  le^rois  encc  1    ^.!^ 

par  Je  mouvement   génénl  de  li  fln^r.  T,,      r~  .1'  ^ f"*'"*^ 

Con-,nMii:,:res  civils,    mal.-re  les  2,     j     '^'"^^  ^°'''"^'^5 
tf^^..,  k"  •  '    ^^j-ii  ic   ici  oraus  Qu  conrrû  -  amiral 

C^ambis ,   qui  commandou  cette  flotte. 
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Il  eft  vtal  que  Sonthonax  Se   es  autres  commifTaires  ci- 
vils    (es  collègues  ,  eu  déporté  un  grand  nombie  de  co- 
lons' Cette  mffure,  quoiqu'cxprellement  a.uor.fee  par  de, 
d  c^ts  de  TAire^blél  lé^inativc  &  de  la  Çouve.n.oa  na- 
tionale, ea  infoutenable  d.ns  les  principes  dun  g>^^^^'«"^- 
ment  l  bre .  qui  ne  peut  pas  admettre  de  peine  lans  juge- 
IZ  p^a  .  b?e.  MaiFqui  ue  fait  que  l'état  de  guerre  ou  fe 
"oùvoit  alors  Saint-DonVingue,  ne  permet  F^;-)"-^.^, 
fuivre  les  règles ,  fi  facrées  pourtant    de  la  )-f  ;   f  "^  ;;; 
Il  eft  encofe  vrai  que  Sonthouax  &  fes  =«  '^gu       «urenc 
devoir  aflimiler  aux  émigrés ,  pat  leurs  P™^!^^"^"  ^  "^l^! 
des  colons  qui  avoient  fui  de  la  colon.e  ;  &  ,  que!  q  e  f  ut  !  m- 
civifme  d'un  trop  grand  nombre  d  entre  eux     -'f^^'^ 
eft  encore  plus  infoutenable  dans  l'ordre  ae  la    uRi.e    que 
a  pSnL  Auffi  la  commiffion  des  colonies,  formée  dans 
votre  précédente  fefllon,  l'a  t-elle  unanmi.menî  de    pprou- 
vée  ■  ïc  quelles  que  foient  les  inlmuations  qu  on  a  voulu  t.a._e 
en  vous  dilant  qu  on  avoit  elpere  qu.  c  tte  qucu 
pas  renvoyée  à  la  feffion  aduelle  ,  c  eft  po«rta  t    .   e   a. 
cienne  commiffion  qui  vous  a  rappelé  les  lo'smcounues  Lus 
die  à  Saint-Domingue  (  où  elles  ne  P-^f  ^  P^^^^^^^^ 
été  publiées  ) .  quiexceptoient  les  colonies  des  o,s  fur  ^  se  ni 
gratLs.  Ceft  cette   comrt,'lffion  qu> ,  dans  le  rappou  t^ 
par  un  de  fes  membres ,  n'a  pas  même  cru  qu  "u  au  «^J^^e 
L  bénéfice  de  ces  lois  les  contre-r.voUniorinaires  les  plu.  déci- 
dés    qui  s'étoient  armés  contre  la  République ,  ma,s  dont  le 
crimX  a  patu  couvert  par  l'amniftie  que  la  Convention  a 
Stée     &^fur-tout  excutible  par  les  horribles  fléaux  qui 
ontS-éra  colonie  (x).  Quoiqu'il  en  foit ,  P«  ounen  ojra 
dire  que  ces  arrêtés  comminatoires  axent  )amais  reçu   ieut 
:;Lrion  contre  les  perfonnes.    Pkifieuts  colons  de  Sam  - 
Domin^nie,  tels  que  Ruotte  ,  Sc,ii  je  ne  me  trompe ,  beati- 
voi"  ex-membre  de  l'aflémblée  colomale  ,  l'«"  ^«  ^^"'l^; 
Lis  les  plus  acharnés  des  noirs  ,  font  revenus  des  Etats-Ums 

(i)  Voyez  le  rapport  de  Lecointe-Puyraveau. 
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à  Sainr^DomSngue  après  l'incendie  du  Cnp.  Ikontfimple- 
:'"  ?  f^"7es_dans_  le  continent,  4  des  bâtimens 
n.ua.s.  Je  ne  dis  nen  ici  dun  autre  exemple  rapporté  par 
VuWanc  (.)  avec  des  circonftances  probes  ^nculfe 
bon  won:, . ,  parce  qu  on  ne  cite  aucune  pièce  ,  ni  fur  le  fait 
en  hu-ir.eme,    ni  fur   les  acceffoires  qu'on  y  ajonte. 

Ceft  trop  vous  occuper  citoyens,  d'un  point  irrcvoca- 
bLment  termine  pat  un  décret  de  la  Convention  nationale  . 
qui  a  folemneilement  acquitté  Sonthonax.  La  Convention 
pouvou  rendre  ce  décret,  foit  à  caufe  de  la  plénitud  des 
pouvons  don:  elle  étoit  revêtue  ,  &  parce  que  c'étoit  elle 
qui  avoit  accufé  Sonthonax  fans  l'cnteLe  ,  ql,.„d  el le  é  ok 
elle-même  fous  le  joug  ;  foit  parce  que  les  lois  de  l'.urem- 

a  X  AlTemb.ees  nationales  dans  ks  délits  politiques.  J'ajoute 
que  ce  décret  n  a  ete  rendu  qu'en  grande  conno:ffance  de 

Td^r^h'''''  ^''   ''^^u'  '°'^"""^'^  'l"'   °«  été  imprimés 
&di.lnbues;  &  ces  débats,  dans  lefquels  la  défaveur  étoit 

lep    fudrr,?"'","'-''/^"   ^"'   qu'on  voudroitiou, 
ou^-s  n  i''  9"^^'"  '  .P"^^?"  '^'■'  ""P  "^^  sens  ont  tou- 

«..nfçla  a.crs  d  une  manière  fi  violente  par  tant  d'nffi.hes 

co^'^ir:  ™e'î^«\q" efluyèrent  les  me,^bres  de  cette 

coEuniiiion ,  que  ;e  m'honore  d'avoir  préfulée 

moien,.  ri  m  eft  nn  ,  iur  tout,  que  h  calon.nie  même  ne 
pourro.t  pas  fed.fpenfer  de  reconnoîcre  abfo!un,.ni  Ln! 

V  -tl'-n'  i''""  -^>"'^°"'  -^-Iheureufement  divifé  la  Con- 
>u.non.  Lnvoyea  |-ans ,  peu  avrau  le  3i  mai  ,  r>ar  cet  in- 
t«el,ant  département  d.s  Alpes  maritimes,  qu  ['H\  un  fi 
ho.,orablem.nt  aux  déclinées  de  la  Républ'ql.  ,  lipa  eâ 
pt.ique   aufiuot  lajn-ofcription   des  foi.xante-treize  ,  paa-e 

(')  Voyez  U  p-gc  31  de  foa  dif.ourê. 
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V  T,  nroteOation  contre  les  cnmes  aa 

loue  journée  (.).bovt.  P«]«  J  ;"aép,,.tement  qu.  ,  malgré 
il  vient  d'y  être  renomme  p^^^  ce  d  ;       ^^^^^._^^^^  ^^  ,^^ 

f.  u.oaellic  ,  c.unou  l-       %  ,^  ,  ,o„,.a,:e  des  gens  de 
«■es   quahtés  qn.  U  ^^^     ^";^;^^;  ,,  „ên.e  exaa.ruce   q«e 
bien.  Il  a    '"'^i   les  d^^^,^^  ^J^        .„_„^        ,  ■     Un  fejs  |C  . 
inoi  iil  .gn°«   '.'^'P'^m'^,  "!,fdén«ntiiâpas,  quand  ;  af- 
M..sV  ia,s  ceru.n  q"     -/•  7  '  „;„„  ,,„,Vune  de  la  conv- 
f  ,vei-al  conVo.en  il  a  P;  "-;    ,^^„,^.   On  ne  dira  pas  ,  fanS 
m'.ffion  &  la  mienne  lut  ^O/"  °"  -.^^  ^^ec  partialité  ,  puif- 
Toutc,  que  ces  débats  ont  eteconto^^^^  ^^_^   ,  ,ft    p, 

que  ,  niVlgré  leur  ^"X^^ZJ:::^ ,  o„  an  dehors  pouC 
trouvé  une  vo«  --  ^^ ,^^X«x  atvèrés  qui  ont  d,r^ 
attaquer    un    f^^^'    f^;  f^„,  ,o„s  eut  aull.  été   pris  a  Uma 

nin-.ité.  .  i»      fi  i»  voulois  récriminer  ,  Çt» 

Rcpvéfentans  da  peuple  ,      |  contre  ceux  des 

r.npclant  ici  tout  ce  q^'^^P^f^;;!;;;,,,  ,  ou  fait  bi.n  qu^ 
colons  blancs  ont  ont  ^^^^^^^^  dans  tout  ce  qtu  mefe 
j-aurois  trop  de  moyens  po«  '^:.  '  >^;^,  des  colonies  r.t.«» 
.  '  lie  fous  les  .-eux  ^^^^^  S^  ^i;;-,  ,,„  «ipcct  plasécbars 
Fai  pont  le  n^lhe^^'.  ne  ces  co  .>ns  ^  a'nne  manière  fi  dan- 
'que  ceux  qui  Hanen.  "^y^"^}F,^^:,^„  ae  Sauv.Donr.ngttc  , 
IreuCe.   Je  connois  aufl     a     -u..         ^^     ^^^  ^^^_^  ^^^^^,  ^ 

p..ce  que  je  m^»  f'"'  -^        '  rnV,"   a-- 'es.  C'eft  bien  aifes 
.       ^-«In^a  L  ca|3inet,,  ^ep- -     -;r^^  „^^^i^„,je  a  trace. 

avoir  été  -n^^,™}/.nc^;s  trouble,  qui  l'ont  deCx.  a 
p,r  écrit  le  taol.an  ^f'^^'f       r   (j  gratuitement  a  cauimtt , 
l  lon.-t-mps  ,2<q'.^o'^     "P:^;"  R^.ir^ond&moipéturent. 
j'ai,T,ero,s  i^^ieux  q^'' Son  Aon.x    R       ^^^^  ^^^^^.^  ^     _^   ,^,,,  de- 
'que  d'avoir  À  me  reproche    d     co^^^   ,^  ^^^^,,^,,  rt,.„  .„- 
clamations  tmprnc.ente      a      ^_^^  ^  ,^^.^^^,_^^_ 

cendie  quon  a  en  t<.nt       __^___________.. 

■ ' "^  "  ,„K.p  ('e  h  commifiion  ,  efl  daO» 
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>^ 


>-^ 
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rein'rat'o%fS.riî°:iP'r  --/—!-  dans  le 
terrible  dWc^f.aol^pX,,    ;/,,?"/, .'"^ehni^en:  «  <^-,c 

contre  les  perfonnes  Le  la    onft  /  ,*5-"^  '^'"^  '"  "^  & 

ce  droi:  i-ibfiltâr-l  encore  jn'"'  ^V  '  '"^'i'I"".  Mais 
avoir  donnée  l'AiFembee  coX.Z^'  1  '"""'^^  1"^  '"' 
perm.s  de  renouveler  les  u  £Zs'  ■  '"  Pc'"  f ''"  '"' 
cce  acquitté  p«  la  Convention  P  ^°'"  S"'"l>°"«  a 

cuSr:;' j;;:!:;:-  rrrr -r  ■"-  ^^^^'^  '-y  ^ -- 

cune  autorite  .  l  ?o„  fe  ,•;,"  oir  "  „T V ''  l?'"^-"^^"  P"  ="" 
décrétée  parles  repréfenti...  du  p  'IT  S  'f  .---.-é 
la  lurete.  I  lionn-iir  &la  vIp  ,^^  "?"=•  V"«;  'leviendioicnc 
la  tranq:,ill,té  pJbHque  eL-^n'^T  '  .'?^=^ ''^^n'î^oit 
t;ons  que  feroient  naître  les  haines  1%  """"  '^",  'S'^»" 
tlon,cv- toutes  le.  n.ffionr  fi   1    V-  "^"S""*-'"  '  ''^'"bi, 

les-  querelles  poliriq^  f^QueirirT'^'iT"  ^'"'^^  ^^•« 
nez  ainfi  aux  frctions  aXn  .'  T  ""^'^  ^°"^  '^"""e- 
autour  de  votv,  !  ^    '^^   "'''^'^«*   ^^"/our^   à  former 

Il  en  ferorc  rie  mêmp.       ç, 
acccufation  .Ju-eae  on   fe'  tèllZ""!  ^"  T^''  '  '^  ^'"^ 
pables  ,  mainé  leur  a-Qu;rr.T        '',  '^^  P'-^^i^'»"  i^-  cou-       ' 
Lires  pubHcs  q.r.pl    T''\  '"''"^"''■'  '^^^  ^^"<^'-^»- 
cuffion  où  .  Jl::^k^ft  :^:J^  -'gonles  d'une  d.lVuf- 

le  droit  de  n'atre  plus  Îca'  ués^tTT^'n^-^^^'  --"'^iT  '^ 
fera  de  manie,  &  peut-ë  re  ni.  T  '"-mes  faits,  il  en 

ici  de  i'Inv.oia'b.l,!^  attache^  à     '"'"  '-/^  '  ""  P'"'  ''  ^"^'^ 
po'.ir  inculper  d-s  citov^n.  \  ;         '«pr'^ler.tation  nationale  , 

Quel  recou'rs  ifûr  r  E  i   '  ^^r^/ri"  P"  ^>  ^^^-'^- 
fur  la  calomnie  ne  peuven    L  T  l"''"™^  1"^^  '"  '-^'s 

firution   où    les   m*rjfc/  r      "  ^^^^f  ^-^"S  une  conf- 

rerpeaeral.nrautotu::l::J„rco£^^^^^^^ 

le  courage  dont  ils  ont  h -n:-,       ""'7' eront-ils  eux-mêmes 

ponfabilué  du  Diredoire;;,    dins'it  :;f  .'^"'^^  ^"f'"  '^  ref- 

^  le.  agens.  il  ef.  W  d^  t;^.:;:^:  tî^uS 


\c\n  jouii-,  auprès  du  coips  i^t> 
férente.  ^     I  L 

De  rad^nïniflradon  des  agens  du  DireUaire. 

Je  viens  à  ce  qui  concerne  P-.™- ^^^t^tf  S 

des  .gens  du  g°-«"-;-^,^f,t    '^e  vSnc,   que  je 
de  .en.ps  pour  «am.ner  le  diicours  ^^^^^^  „,  „„„, 

n'ai  point   o"',,P°"""'"L^,,'f"éceffaicement  à   ne  ttal- 
a  été  faite  qu'hier ,  me  fo^«'^  "^'/  ,„,!  pas  même 

ter  que  les  points  l'^^'P»"'' '  ^'l"' '' , ""^rde  Marec  ,  qui 
.pprVonair,  Vous  avez  -  ^g^^^^^P  "^^^^  ,     hor- 

vous  avoir  ete  âiftubue  preceae  '    ^  ^^  Di. 

rible  anarchie  étoit  la  "'^'V^ien      prefque  fans  ttibu- 

redoire.  Ils  l'ont  trouvée  f*"    ?f  ^^J^^'à^e  cette  anarchie 
«aux,  &  fans  ad.n..Mftrationc.ve^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^,.^^ 

fe  concevra  a.fement ,  fi   l  on  teHechit  q 

coloniales  n'ont  pas  plf-«"  "/'^^^Seur     q«    le  gouvet- 
blées  nationales,  pour   et.  g-  "t^^  g^^^  ^^,. 

nen^ent  ancien;  fi  Ion  lej^ch.tq  ^  ^^^^  ,„/„„  des  agens 
dirigeoit  ces  airen^blees  ^^J^^^  ^°,,„ri„  la  colonie, /an. 
de  la  métropole,  fans  «^  dénoncer  ,q,  ^^^^  ^^^,^...,,^.fo,3  eti 
conMrrunication  avec  la  Fi^^e  p^fTède  encor. 

aaerre  avec  l  b'^pagne  ex  i^  t>   .      ^    ,  ^    colonie,  en  proie 
^lufieurs  ports  dans  les  trois  proviiues  àM^n  p.^^^^ 

l  ,a  guerL  civile  pai-m,  l-J^^^remenT  fi  épouvantable. 
i„f..rea.on  des  ^^ff-^^l^^^^  d'un  cocp  ,  &  les 
&  h  compliques  "«  "««g'^^^P,  Domingue  n'ont  eu  pour 

agens  du  g°"^«"^"^7^^,^''  orale  de  kur  caraSère.  Ju£- 
les  appaifer  que  la  feide  force  m°«''  1^3  f^jouï^ 

ou'à  préfent   le  D.veftoire  n  a  pu  leu   ^"^^4  Ançîais  font 
f,.  leVquels   ils  avoient  ^^  ^^^ ^^  p'iu?  l'a&i.. 
mûtres  de  la  mer,  &  que  ^e  '^«^''  P         quaud  ou  avait 
d'un  inftant  de  leur  en  arracher  le  fce^'^'  1'^^ 
tant  d'efeiis  à  faite  fut  k  conunent.  ^  ^ 
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lorcr-:  publie     'a  c.lr-,,-.  A   i    /'       .  ^'"'°"  '  Peuvent  que 
n...  v.n.;x  p  ';.     d     on  et;  t      "''  ^es  perfonnes  font  de 

quelle-  ils  tou  ie  ;  ;iiir"'"'"'^'^'°  '^^  "■°-^'  &  ri^ns  Ja- 

Jlt  ï'r  '  '""'"  °^"  """''  "^«fi^nce  â   ces  pièces 
c£         c  '  r    :     ".PP°"f  r^  '''^  ^'-^^^-«^  à  qui  l'on  a  rC- 

ceux  o,.  v;u!e;u       /;  -r  VtrV"''' ''''''''' '' 
caj..e  necc.^..e  poo/^irni;:',    ftJa.^^t^T  '"^^   '^ 

E5s:^.^'^;^iï^  '-V-  ^^-  S.Ha  ;•  i;  • 

obje.sdc  cette  erotj  Pelv.'é  r""  "''°"  '"'  ''''' 

raillée  oes  f -,tc  &  1^  '^^tl^  ^'r  ^'"  '"';  ^"^'^^  'i*' 

des  colonies  de.-rrao''C  f     ?'■''"'•  1'''=  ^■"  ^■-''"  ''^^^-if* 

cnfiii  du  roi  &^T  -^x  v:r;:r„f  ^-  "'^'i'  '^^"  ^^ 

.  ' ..  fi  en.,":;  c::^W  i;f  „";v"r-  ^'  '"  -nno.rt.nces 
<^"c,pofcrulcs  :.emke.  d.  vcnre  nouvelle    omnuir.on 


\ 
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à  ce  rapport  de  Marec,  à  ces  ades  officiels?  Une  atrocité 
cummilc  à  la  Guadeloupe  ^  (iont  u'i  des  membi-cs  <Je  ceue 
commiliion  garantie  l'autlienricité  \  tics  Icrtres  ou  des  tlecla- 
rations  de  ceux  qui  font  \qx\i\s  dénoncer  en  France  les 
a^ieni;  du  Diredloire  ,  &  un  ou  deux  numéros  d'un  joiiin.l 
prétendu  ofliciel  ,  dont  on  ell:  l'orée  do  convenir  que  le  con- 
tenu eft  formellonic^nt  déinenci  pai;.  le  minutre  de  la  ma- 
rine (ij.  Aucuîie  de  ces  pièces  n'ont  été  produites  ici.  Au- 
cune n'a  été  mife  dans  un  dépôr  où  les  membres  du  Coiifed 
puillent  aller  les  cotilulrer,  éi  Von  veut  leur  donner  la  pré- 
férence fur  des  ai^cs  of-iicijlsî  Je  me  rappelle  fort  bien  que 
fous  les  trois  ailèmblsts  qui  nous  ont  précédés ,  unii  hdioa 
puiilante  ,  qui  n'a  cclTé  de  tromper  la  France  fur  la  iîtuatioii 
des  colonies ,  <5:  de  pourfuivrc  tous  ceux  qu'elle  y  a  eiwoyés, 
fai{l>ît  imprimer  ici  de  prétentlnef  pièces  qui  n'avoient  jamais 
exiiié  ,  ou  faîiinoit,  en  les  pablianr,  celles  qui  exilloicnt  réel- 
lement. Je  me  fouviens  ,  einr'autres  ,  d'un  arrêté  du  comiïé 
de  marine  du  mois  de  mars  1790,  qui  conilata  cette  ta! ii- 
fiCation  Ci'immeiledans  rnnpn'>(lion  d'une  iettie  de  Rauiiond, 
que  les  commiilaii-es  de  P^iLmolée  coloniale  avoie^T  in- 
terceptée ,  &  qui  avoic  ion^- temps  circulé  avant  d'ecre 
déinencie.  EiFd  donc  impoîTible  que  l'on  trompe  aujourd'hui 
les  membres  de  votre  commiilioii  par  les  mômes  manœavi'es 
qu'on  empioyoït  idôr:>? 

Citoyens,  ce  n'eil  point  fur  de  tel5  reîifeignem'ns  que  l'on 
p3ur  decidî^r  5  auln  piécrpirammenc  ou'on  îious  le  prupole, 
des  quellions  de  cette  im.pcrrance.-  On  ne  les  trouveroit  pas 
fiîfhfans  pour  juger  la  moindie  conteMarion  dans  les  iVibii- 
naux  ^  le  fort  de  la  colonie  &z  de  fes  aummillraccurs  ne 
peut  pas  dép'^ndre  des  prév'ennonb  dt^-  quelques  hommes  qui 
les  dénoncent,  ou  des  ip.rr'.gucs  de  quelques  aiirrcs.  S'  en 
vous  parlan.t  de  cet  hornlle  mailacre  des  blancs  dan:,  le  Sud, 
au  lieu  d'y  chercher  la  iiiatière  d'une  dénonciar.on  cotitre  les. 
agens   du    Directoire,   on    vous    eût   pg^fenié    i'knalyfe   des- 


(1)  Voyez  les  pages  4  <^  9  du  dircours  de  Vaublanc. 
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p'èces  que  le  gonvernement  vous  a  dernièrement  ar^reiïecs, 
êc  qi'e  votre  précéderire  commifiion  n'a  pas  eu  le  temps 
de  dépoiiilhr  ,  vous  lauriez  fans  douie  la  verîré  fur  ce 
fait.  Dans  létiir  ?.<tl'uel  des  chofes ,  nous  ne  connoilîons  que 
ce  que  ivîarec  en  avuit  dic  aiipatavant,  d'aprè.s  des  déclara- 
tions rtçues  pnr  Rnrn-ie,  l'agent  du  gouvememc-nt  ihns  la 
partie  elpagnole.  On /y  voit  que  les  commiffaires  de  fes 
collègnes  n'ont  été  envoyés  dan.s  h  Sud  Que  parce  que  tout, 
dans  certe  province,  annonçoit  une  crife  aiireufc  j  qu'un 
d'entr'eux  çn  a  été  la  vidniie,  avec  It-s  bîancs  \  que  les  trois 
autres  n'ont  dû  qu'à  un-  bonheur  extraordinaire  d'avoir  échappé 
au  nicme  fort. 

Je  iv.e  garderai  bien  ,  jufqu'â  ce  que  je  connoiffe  les  détails 
de  cet  événement,'  d'émetrre  même  une  opinion  fur  la  con- 
duire de  ces  commidaires.  J'obferverai  feulement  qu'il  e(t 
bien  étonnant  que  ce  fuient  eux  que  l'on  inculpe  fi  préma- 
turément ,  comme  pour  atténuer  le  crime  des  hommes  de 
couleur,  qui  ont  commis  des  maimcres  fi  épouvantables.  Je 
n'ai  des  renfeignemens  panicaliers  que  fur  l'un  de  ces  coni- 
nuifaires,  fur  ce  Leborgne  ,  qui  prcnoic,  dit -on,  le  titre 
abominable  de  Marat  des  AntiUes.  On  ne  prétend  pas,  fans 
doute,  que  ce  foir  dans  fi  dernière  miiïlon  qu'il  a  eu  cette  im- 
pudence. Mais  voici  ce  qui  efl:  couPcaté  pour  la  première  dans 
les  archives  de  la  commifiion  des  colonies  :  Leborcrne  étoit  fe- 
ctérairedespremieiscommiirairesà  Saint-Domingue,  Roume  , 
l'un  d'entre  eux  ,  aujourd'hui  le  fsul  agent  du  Directoire 
que  l'on  n'ofe  pas  inculper,  quoiqu'il  ait  été  dénoncé  comme 
tous  les  autres,  dans  fa  première  million,  par  l'alfemblée  co* 
loniale  ,  &  qu'on  l'ait  fr:it  mettre  auHi  dans  les  fers  fous 
ce  prétexte  avant  le  9  theimidor  \  Pvoume  n'a  celTe  de  faire 
le  plusgraiîd  éloee,  dans  fa  correfoondance,  de  ce  Lebotîrne, 
qu  il  recommanda  particulièrement  aux  nouveaux  commif- 
faires  civils  qui  le  remplacèrent.  l\ochambeau  que  l'on  in- 
voque tant  ici  ,  ermmena  enfuite  Leborgne  avec  lui  aux 
îles  du  Vent.  Il  n'a  cédé  de  lui  témoigner  la  plus  grande 
confiance ,  juixiu'à  fon  recour  en  P'rance ,  ou  il  l'eavoya  ^  ft  j,e 
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nemerrompe,  porter  les  dépêches  les  pîus  importantes  au 
cornue  de  ialut  pubiic.  Les  agens  de  laiTcmblée  a.loniale  y 
filent  arrêter  cet  envoyé  avec  les  dépêches  à  (on  arrivée  ;  & 
comme  Roiime,  il  a  refté  long-temps  dans  les  fers  ,  par'leuc 
crédit.  Tout  cela  ne  fuffir  pas  lans  d  Jiitcpour  juiMe^  la  con- 
duite de  Leborgne  d.ms  la  dernière  miliion  ;  mais  c  eft  du 
moins  une  réponie  aux  incuîpaiions  qu  on  a  faites  aux  a^cns 
duDir.aoire  fur  le  choix  qu'ds  avoicnt  faic  de  lui.    "" 

En  revcMiant  à  radminillration  perfonnclie  d^s  aaens  du 
gouverncnKntà    Saint -Dommgue  ,  je   conviens  cfu'elle  a 
ete  rres-arbirraire;  mais  je  founeiis  qu'elle  ne  pouvoir  pas 
manquer  de  Têcre  dans  un  pays   ou  ,1    n'y  avoit   plus,  en 
queique  iorte,  m  tribunaux,  m  adminiftrations  civiles;    où 
la  conftitution   de   1791   n'avoit  poinc  é:é  établie,    lorfq-i- 
1  ancien  goiivernemenc  avoit  été  détruit;  où  elle  ne  pouvoic 
point  ietre,  depuis  qu'elle  avoir  été  détruire  dans   la  mé- 
tropole j  où  la  guerre  civile  promenoir  Tes  feux  c!..is  toutes 
iùs  pareilles  de  la  partie  françaife  ,  qui  avoir  L^té  uroclam^^ 
en  état  de  guerre  par  un  décet  du  mois  de  novembre  1702 
Ce  régime  arbitraire  fubnil.ra  inévitablement  dans  les  co- 
ioiii.s,  tant  que   vou;   n-.^  décréterez  pas   ks  meflires   né- 
ceiiaires  que  le  gouvernement  vous  a  propofées  pour  y  mettre 
la  conft.tution  en  ailivité ,  âz  dont  la  précédente  commif- 
lion  des  colonies  vous  a  préfenté  une  partie.  Ceux  qui  ont 
accule  les  a-ens  du  gouvernement  à  Samt-Dominc^ue,  l'ort 
il   bien  lenti   enx-me'nes,  qu'ils  vous  ont  prooofë  de   dé- 
clarer toute  la  colonie  en  état  de  fiège  ;u(qu'd  la  paix,  & 
de  la  loumettre  en  attendant  au  gouvernement  militaire  (1) 
JJ  autres  le  font  oppofés  à  toutes  les  mefures  qui  tendoienî: 
a  preparer^  le  règne  des  lois  à  Saint^Dominaue  ,  £z  iriême 
a    la   divilion  territoriale,    nécedaire   pour  >  or^Tanif  i-   hc 
pouvoirs  _^).  J'en  appelle  i  h  confcience  de  toi!^^  le;  amis' 
de  la  vente  &  de  la  juftice  :  a^t-il  été  poOlbîe  aux  agens 

(i)  Voyez  l'opîinon  de  Villaret-Joyeurc. 
(2)  Difcours  de  Doulcet-Fontécoukot, 
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du  D^redoîre  ,  dans  une  telle  fituation  ,  de  gouverner  ?iiitre- 
ment  que  par  des  a&s  arbitraires,  c'cft-à-cire  ,  ce  fublli- 
tuer  lavoionié  des  hommes,  tégulariî'^e ,  quand  on  le  peut, 
par  des  arrêtés  généraux  ,  à  la  règle  lacree  des  lois  ?  ^  Ce 
oouverncment  conforme  à  l'efprit gênerai  delà  confiitudon , 
conton  voiKsp.nloit  encore  ,  que  leroir-ce  autre  cho.e  qn'mi 
gouvernement  arbitraire,  paifque  ce:  efprit  peut  être  ciiïe- 
remmenc  interprété?  &  comment  d^aillt^us  i'ctabbr  ,  quand  . 
rop-^anifation  conftitutionnelle  njanque  ahioîi-ment? 

Des  moGts  de  gouvernement  ii  irréguliers  font  ellentielle- 
ment  mauvais.  Il  n'y  a  eu  qu'une  voix  dans  votre  precedenre 
commldion  pour  le  déclarer  air.fi,  relativement  a  celui  de 
Saint-Domingue.  Il  n'étoit  pas  m.ême  befoin  pour  s'en  afTu- 
rer,  d'entrer' dans  l'examen  des  ades  d'admmilhativMi  des 
a^ens  du  Dircâroire  -,  il  fuilifoit  de  connoitre  la  (ituation  où 
fe  trouvoit  la  colonie. 

Sans  ûoute  encore  un  grand  nombre  d^es  arrêtes  de  ces 
agens  font  contraires   aux   règles  d'une  bonne   admmiflra- 
non  \  d'autres   même  contreviennent  du   plus  au  moms^  a 
celles  de  la   jullice  naturelle  :  mais  c'eft  aulli  là   une   iuite 
prefque  inévitable  de  tout  gouvernement  arbitraire.  Quoique 
la  rakon  &  la  juftice  foient  edentiellement  unes   &   inva- 
riables, il  n'appartient  pas  aux  honime?:  d'en  appliquer  fa- 
cilement les  principes  éternels  aux  occurrences  du  gou  er- 
nement.  Tous  les  jours  des  léfolutions  qui  vous  font  ciictlees 
par  l'amour  du  bien  public,  font   rejerees  au  Confeil   des 
Anciens  ,  non  pas  feulement  comme   uregulières  &   con- 
traires aux  principes  de  la  conaimtion  ,  mais  aulTi^  comme 
intrinféquemient  contraires  riux    règles   de  la  liberté  civile  » 
à  celles  d'une  bonne  adminiRrntion  cV    de  b   jullice   natu- 
relle. Si  le  Confeil  des  Anciens  avoir  rinitiative  des  lois , 
vous"  auriez  fans  doute  plus  ^\\\\^  fois  Toccafion  de  rejcjec 
auffi  fcs  réfolutions  par  des  nu^iifs  fembhbles  ;  il'   ce   n'efl 
niobablemenc  pas  un  paruloxe  de  dire  qu'il  n  pu  le  trom- 
per lui-même  dans  la  réjeSion  ou  radopt'.on  de  quelques- 
unes  de  vos   réfolutions.  Combien  ces   difbcultés   doiveiu- 
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elles  s*augmenter  pour  des  admlniftrateurs  ,  lors,  fur- toiit^  que 
des  événemens  imprévus  fe  prefTenc  autour  d'eux  avec  rapi- 
dite  ,  comme  cela  ne  pouvoir  manquei*  o  airiver  a  oamt- 
Domingue  ,  après  les  fecouffes  épouvantables  que  la  colonie 
a  éprouvées  !  1  out  ce  que  l'on  peut  donc  exiger  des  agens  du 
Dirtâ:oiue  ,  c'cll  qu'ils  aient  hit  de  leur  mieux  pour  maiii- 
lenir  l'ordre  public  ,  6<  pour  opérer  le  bien  général  ,  qu'ils 
aient  fait  jpar  exemple,  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  aflurer 
le  faku  des  blancs. 

Comment,  par  exemple,   peut-on    leur  reprocher,,  leur 
faire  un  crime  même  ,  de  n'avoir  pas  proclamé  cette  amniftie 
de  la  Convention  nationale  ,  dont  on  leur   a   demandé    la 
publication ,  immédiatement  après  cqi  affreux  mafTacre  des 
Cayes ,  où  plus  de  trois   cents  blancs  ont  péri  ^  comme  le 
dit  Vaublanc  (i),  par  d'affreux  fupplices  ,  par  des  ccrtnres  re- 
cherchées j  où,   iuivant    tout   ce    que   nous  avons   vu   jut- 
qu'à  préfent ,  ils  ont  été  maifacrés  fans  combat  ,  de  dtfTeia 
prémédité,  non  par  des  noirs,    mais  par   Aqs  hommes  de 
couleur,  fous  les  yeux  de  leurs  chefs,  &  peut-être  cliiigés 
par  eux  ?  C'cil  par  une  jufte  indignation  contre  ce  crime 
épouvantable  ,  que  les  agens  du  Diredoire  n'ont  pas  voulu 
le  couvrir  de  ramniîlie."' C'eft:  auui  parce  quils  pouvoient 
douttr   fi  une    amniilie  antérieure   devoit   s'étendre    à  des 
faits  poftéàeurs ,  à  à^cs  faits  qui  ne  pouvoient  jamais  être 
dans  les  vues  des  légiilateurs  qui  Tonc  décrétée,    ih  !  s'ils 
euilent  écarté  ce  doute  fi  raifcnnable  ,  s'ils    eulfent  publié 
ram.niftie   depuis  ces  horribles  alîaffinats ,  c'efl  alors  qucn 
n*auroit  pas  mariqué  de  les  accufer  de  batbarie  &  de  hanie 
contre  les  blancs  -,  c'eil  alors  qu'on  n'auroit  pas  manqué  de 
répéter  que,  fous  l'adminidration  des  agens  du  Dirtdoiie  , 
la  race  blanche  n'éïoit  comptée  pour  rien  à  Saint-Domingue. 
Pourquoi ,  au  lieu   de  dire  (i  vaguement  5   &  fans  en  con- 
ntfr  aucune  preuve  ,  que   «  Sonthonax  accufe  de   ces  maf- 
«  fiicres  l'oreueil  des  hommes  de  couleur ,  &  leur  amouc 

(1)  Page  10. 
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»   de    rindépend.'^.nce  ;   que   ceux  ci   accufent   les    néléguës 
»'   ces  agens    d'avoir    commis    des    vexations  en   anivant , 
»    d'avoii-   commencé    leur   adminiflraticn   par  le   vol  ><<   le 
"   biîgandage,  d'avoir  décruic  les  liens  qui  recenoient  encore 
»'   icrs  nùgres  clans  la  difcipline  ^  dans  l'ordre  fur  les  habi- 
'5    tarions  qu'ils  culcivoienc  (1)  >>  ;    pourquoi  ne  nous  donne- 
t-on  pas  le  dépouillemenr  des  pièces  qui  ont  éré  adreiTces  au 
Conleil   (ur   cet  objet  ,   quand  on   fc   piauir  fi  amèrement 
de  ce  que  quelques  autres  détails  fur  a  autres  points  n'ont 
été  lus  qu'en  comire  feciet  ?  Doit-il  donc  erre  permis  d'in- 
culper fans  ceiTe  ,   de  de  ne  rien  prouver  ?  Hft-ce  là  remplir 
le  but  que  le  Confeil  a  eu,  lorfqu'il  a  demandé  au  Direc- 
^^^^^^f^  pièces  relatives  a  toute  cette  affaire  ?  Et  parce  que  <^qs 
acculés  font  abfcns,    eil-on  difpenfé  à  leur  égard  d'obferver 
hs  rc.;les  de  la  plus  commune  juftice  ?  Hélas  T ce  n'eft  point 
Sonthcnax  qui  a  didé,  à  i5o  lieues  du  Cap,  dans  la  par- 
tie efpugnole,  les  feules  pièces  que  nous  connoiinons  en- 
core lur  cette   horrible  catailrophe,    les  déclarations  faites 
a  1  agent  du  Diiedoire.,  Roume,  par  le  petit  nombre  d'in- 
fcrtunés  qui  y   étoient  échappés. 

On  s'eft  plaint  encore,  &,  ce  femble  ,  avec  plus  de 
rondement,  d'un  arrêté  rendu  par  les  agens  du  Direéloire, 
Je  i5  prairial  de  Tan  4 ,  c'eft-d-dire,  prefque  auditôc  après 
leur  arrivée,  dans  lequel  ils  ordonnent  l'arrcftarion  &  la 
condamnation  à  diverfes  peines,  «  de  ctw^L  qui  diront  dans 
"   les  marchés  ou  ailleurs ,  que  la  liberté  n'eft  pas  irrévoca- 

»   blement  rendue  aux  nègres ;  qu'un   homme  peut  être 

'^  la  propriété  d'un  autre  homme.  "  Mais  rappelez-vous  la 
lituation  critique  où  fe  trouvoient  \qs  blancs  du  Cap  à 
i  arrivée  àcs  commilliires  civils  ,  par  l'infurrediion  que  àts 
hommes  de  couleur  avoient  excitée  ;  vous  ne  douterez  plus 
que  cet  arrêté  n'ait  eu  leur  intérêt  mênie  pour  objet.  On 
avoir  déjà  répandu  que  la  liberté  des  nègres  étoic  révo- 
quée. D'un  moment   à  l'autre  une  foible  étincelle  pouvoit 

(i)  Difcours  de  Vaublaiic  ,  page  3o. 
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ranimer  d'affreux  incendies  ,  dans  un  pays  où   les  ïdiTcnti- 
mens  d'un  long  ôc  cruel  tfclavage  ne  peuvent  pas  s'appaiieL* 
tour  d'un  coup,    Voil.i  le  moiif  manifelle  de  cet  arreré  :  qui 
pourroit  le  tiouver  criminel  ?  Je  penfe  bien  que.  ce  ly(lein2 
dtfîrayer  par  de  grandes  menaces  n'eft  pas   le  meilleur   en 
politique  <îk    en  morale  :  niais  je   ne  croiiai   pas    pour  cela 
que  ce    loit   celui   d^s   n  ëchans  ,   tant   que   je   verrai  coiif- 
tamm^nt  qu'aucuîi   de  ces  terribles  arrêtés ,  reproches  aux 
agens    du    Dirccftoire  ,    n'a  cté    mis   a   exécution    dans  un 
pays  fi  arbitraii errent   g)uverir.   C'eft  par  des   motifs   tout 
lemblvbles  qu'on   peut  expliquer  les  procianianons  rendues 
contre  Villatte  &  d'autres  hommes  de  couleur ,  qui  avoient 
caufe  l'infurrcélionduCap  :  de  forces  préfumprions  annoncent 
que  la  ccnfpiration  dont  ils  font  accufés  rendoit  à  i'entiè  e  def- 
trudion  de  ia  race  blanche.  Les  malTacres  horribles  des  Cayes 
ne  s'accordent  que  trop  avec  de  h  cruels  foupçons.  Les  agens 
du  Direcboire  ont   peufé  qu'ils   ne  pouvoienr.   prendre    des 
mefures   trop  févères   pour  arrêter  le   chef,  il    avoit   dirige 
l'infurreétion  du  Cap  -,  il   s'étoit   armé  de  nouveau  en    en 
fcrtant  avec    fcs  p.artifans.   On  ne  l'a  point  mis  hors  de  la 
loi ,  comir.e  on  n'a  celle  de  le  répéter.    Mais  les  agens  du 
Diredloire  ,  à  peine  arrivés ,  oiît  ordormé  à  tous  les  citoyens, 
par  leur  arrêté  du  2  prairial ,  de  lui  courir  fus  ^   &  de  le  fuifir 
mort  ou  vifj  comme  on  l'a  toujours  fait  contre  les  rebelles. 
Dès  que  les  hommes  de  couleur  fe  font  rendus  ,  ils  ont  été 
en  fureté.  Les  agens  du  Dirc6loire  les  ont  envoyés  en  France, 
fans  fonger  même  à  les  faire  j^ger  (ur  les  lieux.  Ils  favoienc 
que  la  jullice  eft    en  oppodtion  direde   avec    les  mefures 
militaires  ;  c]u'on  ne  peut  être  fur  de  l'obtenir  là  où  les  paf- 
fions  confervent  toute  leur  violence. 

Ce  font  fans  doute  des  tyrans  bien  inconcevables  que 
ceux  qui,  ayant  les  plus  grands  pouvoirs  dans  les  mains,  à 
dix- huit  cents  lieues  de  la  feule  autorité  qui  foit  au  dellus 
d'eux,  n'en  font  jamais  un  ufage  direél:  contre  les  perfonnes. 
Ce  font  des  tyrans  bien  pourvus  d'humanité  que  ceux  qui 
fc  font  contentés  d'envoyer  à  cette  autorité  de  la  métro- 


J 


9 


20 


pole  les   hommes   qu'ils 'jugeoient  piinifUibles  ,   quoiqu'ils 
n  5gnorafiliu  pas  que  ces  accufés  trouveroi^nt  dans  un  parti 
puiiiaac  lin  appui  qui   pourroit  tourner  contre  eux-mén.es. 
Aialheuc  âqui  ne  verra  pis  dans  cette  conduite  le  témoignage 
Gii  juge  le  plus  incorruptible  oui  foii  fur  la  terre  ,  de  celui 
a  une  bonne  confcience  qui  n'a  pas  de  reproches  à  fe  faire, 
par  cela  feui  qu'elle  ne  s'en  fliit  pas  !    Tous  ks  ennemis  de 
^onthonax  &des  autres  agens  duDiredoireaSaint  Domingue 
font  pleins  de  v'e.  li  ks  a  envoyés  loin  de  lui  porter  leurs 
planites  contre  lui ,  quavid  ks  lois  déplorables  de  la  guerre 
1  auroient  (ans  contredit  autorifé  à  fai're  juger  militairement 
to  les  lieux  c^s  hommes  de  couleur,  qui,  après  s'être  in- 
f-rgés  au  Cap  contre  Tautoriré  du  gouverneur ,  s'étoient  de 
nouveau  réarmés  en  en  fortant.  Telle  n'a  pas  été  la  modé- 
ration des  accufateurs  de    Son'honax  ^  de  ces  commifTaires 
de  i'afîemblée  coloniale  {1) ,    qui  ont  fait  périr  un  fi  grand 
nombre  de  leurs  ennemis  par  le  tribunal  révolutionnaire  ;  qui 
ont  Ole  s'en  vanter  dans  divers  écrits  ,  &  qui  y  ont  traduit 
puefque  tous  ceux  qui  avoient  élevé  la  voix  contre  l'aiTemblée 
coloniale.  Hier  encore  je  parcourois  les  p<:ges  fanglantes  de 
ces  regiftres  où  font  infcrites  jour  par  jour  les  viiires  qu'ils 
faifoient,  durant  le  règne  de  'a  terreur ,  aux  membres  du  co- 
mité de  fureté  générale^  à  Couthon,  à  Saint- Juft,  à  Robef- 
pierre  ,    à  l'accufrceur  Fouquier-Tinville  ^  pour  tramer  à 
î'échafaud  Bri^foc  &  Barnave,  le  créole  Milfcent,  Raimond, 
Boifrorïd  ,  ôz  d'autres  hommes  de  couleur  j  le  commifTaire 
civil  Roume  ,  ôc  ce'Leborgne  ^  envoyé  de  R^ochambeau.  J'a- 
vois  fous  ks  yeux  les  mémoires  furieux  qu'un  autre  tks  accii- 
fateurs  de  Sonthonax  (2)  adreîTbit  contre  Raimond  2/on  cher 
a/ni  Fouquier-Tinville. 

Je  ne  dirai  rien  fur  Tarrêré  parriculier  qui  déporte  Ro- 
ehambeau  Se  plafieiu-s  officiers  de  fon  ctat  major.  Cet  arrêté 
eil:  l'un   de   ceux    qui  ont  le  plus  excité    les  déclamations 

(1)   Page  cz  Brul'ey. 

(si)  Lurclievefcjiie-ïiiibaiid. 
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cancre  Sonihonax^  i  qui  l'on  ne  manqiioit  pM  auffi  de  1  at- 
tribuer exclufivement.  Rochnmbeau  liu-meme,   qui    avoit 
lenc'-temps   paru  l'ami  de  Sonthonax  ,  qui  lui  en   donnoit 
le  nom  dans  fes  lettres ,  qui  lui  mando.t,  en  179,.,  que  Us 
andocraus  du  Cap  le  cmignoicnt  ,  qu  il  mcttoU  le  piedj^r  -a 
aor.y,  dé  ceux  de  la  Martinique  ,  que  ces  coquins  croyaient  qu  il 
%  nourrijjoit  de  chair  humaine  ,  &c.     Rochambeau^avoit  con- 
tribué à  i-épaiidve  cette  imputation..Un  grand  nomore  d  e.me 
vous  doit  fe  rappeler  queilo  fepriie  regaa  dans  b  Conk-i   , 
quand  on  vit  dans  l'arrêté ,  que  bontlionax  ieul  avou  protei  e 
contre  cette  décif.on,  qui,  dans  un  pays  déclare  en  erac  de 
gnerte,  ne  me  paroît  pas  fortir  des  limites  ûu  pouvoir  ûes 
agens  du  gouvernement ,  &  que  le  Dircâou-e  a.  ratihee. 
"Comment  donc  expliquer  ,  me  duez-vous ,  ce  en  général 
oui  s'eft  élevé  de  tant  de  bouches  contre  Sonihonax  dans  la 
métropole  ?  Rien  n'elt  airmément  plus  facile.  Pour  confer^- 
ver  Saint  Domingue  A  la  France  ,  Sontnonax  a  eu  fans  ce.ie 
à  lutter  contre  les  agens  de  l'ancien  régime  ,  &^  conire  \x 
fadion  puifTante  qui  vouloit  ravir  cette  coion.e  a   la  mere- 
pattie,  qui  fit  fouler  aux  pieds  la  cocarde  nationale , abjurer 
îênom  de  la  nation  ,  &  profcvire  cette  même  cocarde  dans 

Taffemblée  coloniale,  j'^'fq^'A  ^^^^^  '^f  F^'T-'?  'T"'™; 
faites  civils.  Pour  maintenir  l'exécution  de  ia  loi  du  4  avni, 
qui  a  aflliré  aux  hom^nes  de  csulsur  legahte  des  drous , 
il  a  eu  à  lutter  contre  prefque  tous  ies  blancs  ,  que  les  m  aix 
d'une  double  infutreaion  avoienr  trop  genéralemeiu  aigris 
contre   cette  mefure.    Enfin  ,    lorfau  après  1  inlurredion  au 
oénéral  Galbaud  ,  &  le  terrible  incendie  du  Cap ,  des  cn- 
conftances  imperieufes  l'ont  forcé  de  préapitetl.i  mefure  de 
la  liberté   des   nègres,   il  eut  À  lutter  a-la-fois  contre  les 
blancs,  c^  contre  prefque  tous  les  'hommes  de  couleur    donc 
le  plus  erand  nombre ,  également  égare  pat   l  habitude  de 
la  domination  ,  ne  vouloit  pas  plus  de  la  liberté  des  nègres 
que  les  blancs  eux-mêmes.  Les  nègres  n  ont  puje  delendrej 
car  ils  n'ont  en  France  ni  correfpondans  ,   m  joutnaux  a 
leurs  ordres.  Ceux  d'entre  eux  qui  fe  font  loumis  a  U 
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République. &c'eft  le  très-grat>d  nombre,  favent  mieux  com- 
battre  pour   elle  ,   que  pLaucr  leur  caufe  &  celle  de  leurs 

^■I[f  '^■''"'""  certAin  que,  dans  les  circonftances  les  plus 
wftti.e.  ou   une  admu.:ftrat,on  fe  foit  trouvée,  Sonthonax 
&  les  autres  agens  du  DueSoire,  entraînés  par  le  torrent 
des  evenemens ,  n  ont  pu  manquer  de  commettre  un  grand 
nonib.e  de  fautes  ;  que  plufieurs  de  leurs  aûcs  font  répré- 
henfibles.  Ma.s  c'ert  l'enfemble  de  leur  adm,niftration  &  les 
refultats  généraux  qu'il  faut  juger  :  ceft  fur-tout  leur  bue 
&  leurs  intentions  qu  il  faut  apprécier.  Or,   vous  avez  à  cet 
é^ard  un  gurde  .nfarlUhle.  Les^'agens  du  g^.vernenlenc  o„ 
i«is     au.onte  mihtaue    qu.  peut  tout  dans  ce  pays  -  là  tant 
que  la  conTKut.on  n  y  f.ra  pas  en  aftivité  ,  dans  les  mains 
de  Toufent  Louve.t.re.  J'ignore  jufqu'à  qu.l  point  la  ré- 
putation militaire  de  c*  nègre  eft  fondée  ?  fi  l'on  en  cro^t 
le  gênerai  Laveaux    qui  doit  s'y  connoître ,  elle  le  mettroi't 
de  pair _ avec  les  puis  grands  généraux  de  l'Europe.   Mais 
qnoi  quon  ait  pu  due  ici  de  l'inaptitude  &  de  la  barbarie 
des  nègres,  que  deux  membres  de  ra<remb!ée  coloniale,    - 
dont  1  un  a  ete  au  nombre  des  accuf..teurs  de  Sonthonax  (i) 
difo.ent  etr^  une  c,p  int^nnédtaire  cure  l'homme  &  L  Le 
;e  ne  connois  perfor.ne  qui  .it  couvert  k  c  iriere  de  plus^dè 
vertus  puDhques  &  privées.    Lorf.ju'infur.é  avec   les   n  irs    ■ 
pour  la  caule  de  leur  liberté  .  il  combattoit  les  bl  ,ncs    il  „'a 
ceHe  de  les  traiteravec  une  humanité,  une  génerolité,  un.  poli- 
tefle  même,  q.,,  mer.teroientl'almiration  &  la  recnnoiflan-e 
de  fes  enn.mis,  non  pas  fc-ulemem  dans  l.s  guerres  c,vd«, 
mais  au  ïî  dan,  les  guerres  les  plu,s  ordinaires  que  leur  erar  ha- 
bituel ah  depiorabiement  ailujetties  d  des  regulanfraions.  De- 
pu.s  qui   selHotinns  aux  lois  de  la  République,  quand  elle  a 
reconnu  le  droit  des  nègres  à  la  hberre,  perfonij  n'^  témoi- 
gne plus  de   foum.flion    aux  lois ,  plus   d'attachement  a  la 


(0  P'-îgc  ^L'cauvois,    d.ins  des  écrits 
oc  en  rrance. 


publiés  à  Saint-Domingue 


K 


'M 


métropole,  à  laqnellc  il  a  envoyé  Tes  deux  enfans  pour  gnge  de 
fa  fidélité  ,  plus  d'égards  pour  les  blancs  en  pauciculier,  que  cet 
homme  qui  étoit  encore  efclaveà  Saint  Domingue  lors  de  la 
révolution.  Certes ,  ce  n'eft  pas  en  de  pareilles  mains  que  des 
tyrans  auroicnt  placé  le  dépôt  de  la  force  publique.  Jl  ieroit 
le  premier,  n'en  doutez  pas,  à  mettre  en  état_ d'arreftarion 
les  af^ens  du  gouvernement ,  li  le  Dire6loire  lui  en  donnoic 
1  ordre,  ou  s'ils  tentoient  de  fe  foiidraire  aux  lois  de  leur  pays. 

Je  ne  doute  pas  non  plus  que  ceux  -  ci  ne  fe  foumilTent, 
fans  balancer,  aux  ordres  du  gouvernement  français ,  malgré 
tout  ce  qu'on  a  pu  vous  due.  Sonchonax  en  a  déjà  donné 
l'honorable  exemple  ,  lorfqu'il  fut  décrété  par  la  Convention 
nationale  :  quoiqu'il  y  ait  eu  un  an  d'intervalle^  entre  le 
décret  &  fon  exécution  ,  quoiqu'aucune  force  n  eût  été  en- 
voyée pour  cette  exécution  ,  il  n  a  fait  aucun  eftort  pour  s'y 
fouftraire  ;  de  cependant  le  règne  de  la  terreur,  qui  fubdfloïc 
encore  ,  étoit  bien  plus  particulièrement  redoutable  pour  ceux 
qui  avoient  eu  ,  comme  lui ,  des  relations  avec  les  immortels 
députés  de  la  Gironde,  ôc  cet  infortuné  Briffot  de  Warville, 
dont,  m.algré  tant  de  calomnies  contre  l'un  des  proclamateurs 
les  plus  délintéreirés  des  droits  de  l'homme,  la  poflériré  hono- 
rera la  mémoire  j  comme  toute  l'Europe  le  fait  déjà  ,  quand 
celle  de  fes  adverfaires  ne  pourra  trouver  d'afyle  que  dans 
l'oubli.  Sonthonax  comptoit  fur  le  retour  ,  quelquefois 
tardif,  mais  toujours  inévitable,  du  règne  de  la  juftice.  11  ne 
s'efl:  pas  trompé.  La  nouvelle  du  9  thermidor  eft  arrivée  au 
port  le  jour  même  où  il  y  débarquoit. 

Repréfentans  du  peuple,  il  ne  doit  pas  être  ,  il  ne  peut 
pas  être  dans  les  intentions  d'aucun^  de  nous  de  ranimer  les 
anciennes  haines  Se  les  fadions  mourantes  depuis  Técablif- 
fement  de  la  conftitution  ;  mais  je  dois  au  bien  de  mon 
pays  ,  de  déclarer  qu'on  prend  les  moyens  les  plus  pro- 
pres à  produire  cet  effet.  On  veut  étouffer  la  voix  des  hommes 
fmcères  en  les  intimidant  3  ôc  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  m'en  . 
fois  apperçu. 


J 


Une  trop  fatale  expérience  doit  pourtant  nous  avoir  appris 
à  tous  combien  ce  genre  de  fuccès  finilîbit  par  être  funefte 

à  ceux  même  qui  l'avoient  d'abord  obtenu Je 

m'arrête  ,  citoyens  repréfentans  -,  je,  viens  ici  porter  le  lan- 
gage de  la  vérité  ,  non  celui  des  récriminations  ,  défendre 
des  accufés  dans  leur  abfence  ,  ôc  non  accufer  à  mon  tour.- 
PuifTent  ceux  de  mes  collègues  qu'un  devoir  imjërieux  mi'a 
impofé  la  loi  de  combattre,  ne  mettre  pas  plus  de  préventions 
que  moi  dans  cette  difcuillon  !  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
croire  qu'il  eût  été  defirable  peur  les  blancs  eux-  mêmes  que 
chacun  de  nous  y  eût  apporté  le  fang- froid  que  votre  précé- 
dente commiffion  y  avoir  mis  ,  &  qu'on  lui  a  tant  reproché. 

Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  le  projet  de  décret  pré- 
fenté  par  la  commllUon. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial  ,    an  V. 
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CONSEIL    DES   CINQ-CENTS. 


O  P   I    N    I 


DE    VILLARET-.  JOYEUSE, 

Sur  l'envoi  de  commijjaires  a  Salru-Ùorningue, 


Séance  du  3  Meflidor^  an  V* 


Vjitoyens  Repré  se^ntans  j 


Les  commiiïaîrcs  qui  avoient   écé  envoyés  à   Saint-Do- 
mingue ,  font  rappelés  \  la  fageiïe  du  Direcloire  avoit  ,  à 
cet  égard  ^  prévenu  votre  décifion.  .  .  .    Mais  par  qui  ,  après 
leur   départ ,  la  Colonie   ferà-t-elie   gouvernée  ?    Entre   le§ 
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